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Ce début d’année 2021 marque une grande étape pour 
l’A75 : nous entrons dans les dernières étapes des tra-
vaux de l’aménagement. Malgré la crise sanitaire, nous 
tenons aujourd’hui nos engagements pour cet aména-
gement dont une grande partie en zone urbaine a été 
réalisée sous contraintes fortes.
Pendant toute la durée du chantier, l’A75 est restée 
ouverte à la circulation et seules des fermetures ponc-
tuelles – toujours en dehors des périodes de pointe – ont 
été pratiquées. En tant que responsable de l’opération 

pour APRR, je tiens à féliciter et à souligner l’engagement continu des entre-
prises et de la maîtrise d’œuvre pour la réussite de ce chantier, engagement 
encore nécessaire avec plusieurs mois d’intervention à venir, impliquant des 
travaux souvent la nuit et parfois les week-ends.

Je sais aussi que – même si nous faisons tout pour minimiser les contraintes 
et les nuisances – les usagers comme les riverains ont dû modifier parfois 
leurs habitudes et ont subi des désagréments pendant les travaux. Je les 
remercie aussi de leur patience et de leur adaptabilité. Ils seront les premiers 
bénéficiaires de cet aménagement lors de son entrée en service en gagnant 
en fluidité et en sécurité sur leurs parcours quotidiens.

Pour cette newsletter, nous mettons l’accent sur les actions de compensations 
agricoles mises en place en parallèle de l’élargissement de l’A75. Ce dispositif 
est une véritable innovation que nous avons portée dès le début du projet. 
La réalisation des aménagements, notamment ceux pour la protection de 
l’environnement comme les nouveaux bassins de traitement, le rétablissement 
des cheminements agricoles ou encore la création de nouvelles zones de 
compensation écologique ont entraîné la transformation de terres agricoles. 
Les terrains concernés ont bien évidemment été indemnisés directement 
auprès des exploitants agricoles et des propriétaires.

Mais, APRR, en partenariat avec les collectivités du Grand-Clermont et le monde 
agricole, a souhaité aller au-delà de cette simple équivalence et a lancé un appel 
à projets de compensation collective pour faire émerger des actions à forte 
valeur ajoutée pour l’agriculture et l’économie locale. 250�000 euros ont été 
ainsi attribués à 4 projets (plantation de vergers-écoles, atelier de découpe de 
viande, recherche d’une nouvelle AOP, plateforme de maraîchage biologique) 
qui apporteront de l’emploi, des moyens techniques ou d’animation, ou encore 
des meilleurs circuits de distribution à l’agriculture locale.

Cette initiative pour les compensations agricoles est unique et nouvelle dans 
le département. Nous la suivrons dans sa mise en œuvre, ses évolutions et 
son évaluation. APRR souhaite et espère qu’elle servira de modèles à d’autres 
acteurs dans le cadre d’autres aménagements, que ce soit localement ou 
nationalement.

AFIN DE CONCOURIR À 
PRÉSERVER L’ÉCONOMIE 

AGRICOLE DU TERRITOIRE, 
APRR, EN PARTENARIAT AVEC 
LA CHAMBRE D’AGRICULTURE, 

MET EN ŒUVRE DES 
MESURES SPÉCIFIQUES DE 

COMPENSATIONS COLLECTIVES 
AGRICOLES POUR LE PROJET 
D’ÉLARGISSEMENT DE L’A75. 

IL NE S’AGIT PAS SIMPLEMENT 
DE COMPENSER LE FONCIER 

AGRICOLE NÉCESSAIRE 
AU PROJET MAIS D’AGIR 

POUR PARTICIPER AU 
DÉVELOPPEMENT DE FILIÈRES 

AGRICOLES LOCALES. LA 
SOCIÉTÉ D’AUTOROUTES A 

SOUHAITÉ S’ENGAGER DANS 
UNE DÉMARCHE VOLONTARISTE 

POUR L’AGRICULTURE ET LE 
DÉVELOPPEMENT EN LANÇANT 

UN APPEL À PROJETS SUR LE 
TERRITOIRE.

ÉDITO
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UN OUTIL AU SERVICE
DE L’AGRICULTURE LOCALE

Sylvain FLETY
Conducteur d’opérations 
APRR - Direction de l’Innovation, 
de la Construction et du Développement
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Mesurer les impacts
Dans un contexte semi-urbain, la première di¥culté 
consiste à identifier les impacts des travaux et de l’élar-
gissement sur le territoire. En matière agricole, les me-
sures législatives de 2016 ont prévu d’appliquer le prin-
cipe du « éviter, réduire et compenser ».
APRR a donc dès le départ cherché les moyens d’inter-
vention et une géométrie du projet les plus respectueux 
des terres agricoles et les moins consommatrices d’es-
pace. Mais, un aménagement de cette ampleur ne peut 
se faire sans venir empiéter sur une part des surfaces 
foncières dédiées à l’agriculture.
Une étude d’impact a donc été réalisée par la chambre 
d’agriculture du Puy-de-Dôme : les résultats avec des 
premières propositions issues de la concertation avec 
le monde agricole ont été présentés en mars 2018 de-
vant la Commission départementale de Préservation 
des Espaces Naturels Agricoles et Forestiers. 

Le choix d’un appel à projets.
APRR ne souhaite pas se contenter d’une simple parti-
cipation financière. La société d’autoroutes veut réussir 
une démarche exemplaire pour faire émerger ou concré-
tiser des projets agricoles positifs pour le territoire et son 
économie. Un comité de pilotage se met au travail autour 
d’APRR. Outre la société d’autoroutes, il regroupe l’État, 

le Grand Clermont et la chambre d’agriculture du Puy-de-
Dôme. Ce comité a conçu puis lancé un appel à projets, 
ouvert à tous, en mai 2019 avec des critères précis pour 
assurer l’e¥cacité des sommes investies en compensa-
tion.
Le premier objectif est de développer ou de maintenir les 
filières et l’emploi local sur la base de projets portés par 
des structures collectives. Les projets doivent bénéficier 
aux territoires des deux communautés d’agglomération 
impactés par le projet (Clermont Auvergne Métropole 
et Mond’Arverne Communauté) et promouvoir la diver-
sification des productions, l’innovation technologique, 
la transformation, la commercialisation ou les circuits 
courts…

Choisir les bons projets
Une fois les critères fixés, il reste simplement à sélection-
ner les projets. Facile sur le papier, mais pas si évident 
pour être sûr de l’e¥cacité de la compensation. Au total, 
12 projets ont été présentés. Le comité de pilotage les 
a examinés et en a sélectionné 4 dont la pertinence et 
l’utilité étaient au cœur des territoires clermontois. 40 à 
80 % de financement leur sont apportés, selon les cas�; 
une convention est signée entre APRR et chacune des 
structures sélectionnées. Le comité de pilotage assure 
ensuite le suivi et s’assure de la réalisation du projet.

UN OUTIL AU SERVICE
DE L’AGRICULTURE LOCALE
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4  Développement local de la filière ail rose portée 
par la fédération de l’ail d’Auvergne : obtenir une 
IGP « ail rose de Billom » pour valoriser ce produit 
historiquement présent dans le département.

LES 4 PROJETS AGRICOLES RETENUS 
PAR APRR

1  L’aménagement d’un atelier de découpe bovin, 
ovin et caprin sur le site de l’INRAE à Theix par 
l’association Dômes Sancy Élevage  : proposer 
en plus de l’abattage une prestation locale de 
découpe grâce au réaménagement d’un ancien 
atelier de découpe.

2  Plantation de 2 hectares de verger test à Saint-
Amant-Tallende par l’association Îlots Paysans  : 
des personnes souhaitant s’installer pour tester 
l’activité agricole.

3  Création sur l’agglomération clermontoise d’une 
plateforme d’approvisionnement en fruits et 
légumes bio à destination du demi-gros par 
l’association AUVABIO.
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Depuis sa création en 2014, l’asso-
ciation de producteurs de viande 
(ovins, caprins, bovins) Dômes 
Sancy Élevage déplore le manque 
d’abattoirs et de salles de découpe 
sur le département (un seul abat-
toir public et atelier de découpe 
dans tout le département). En 2019, 
une opportunité se dégage : l’abat-
toir de l’INRAE (Institut National 
de la Recherche pour l’Agriculture, 
l’Alimentation et l’Environnement) 
situé à Theix, à proximité de l’A75 
leur propose une prestation de 
service pour y faire l’abattage. La 
convention est signée et la collabo-
ration démarre. L’INRAE y trouve 
également un intérêt en menant 
des recherches en parallèle sur le 
bien-être animal.
La chambre d’agriculture et APRR 
lancent alors leur appel à projets 
de compensation. L’opportunité 
est parfaite : Dômes Sancy Élevage 
pose un dossier pour accélérer leur 

démarche et proposer, en plus de 
l’abattage, une prestation de dé-
coupe, grâce au réaménagement 
d’ici 2 à 3 ans d’un ancien atelier de 
découpe présent sur le site.
« Nous avons déjà pris un cabinet 
conseil qui fait un suivi du projet, ré-
alise les plans et nous aide à obte-
nir les agréments nécessaires pour 
l’atelier de découpe », précise Cécile 
Quinsat présidente de Dôme Sancy 
Élevage. L’atelier de découpe va en-
suite permettre aux éleveurs de dis-
poser des infrastructures sur le site 
de l’INRAE et surtout – grâce à la 
découpe – de privilégier des circuits 
courts de distribution. « La demande 
est forte sur Clermont-Ferrand, que 
ce soit pour la restauration ou les 
particuliers. En saison, il faut aussi 
ajouter les touristes qui recherchent 
à acheter en vente directe », ajoute 
Cécile Quinsat.
Pour Dômes Sancy Élevage, l’appel 
à projets de compensation est une 

véritable bouµée d’air  : il permet 
de passer d’un projet indispensable 
dans les têtes des producteurs à 
une réalisation concrète qui oµre 
de nouveaux débouchés. À terme, 
l’activité agricole est confortée : les 
exploitations pourront conserver 
toute la plus-value de leurs mar-
chandises en assurant toute la pres-
tation de l’élevage à la vente. Plus 
directement, à terme, l’atelier de 
découpe nécessitera l’embauche 
d’un boucher et certainement en-
suite d’un poste administratif.
Dômes Sancy Élevage reste ouvert 
à tous les éleveurs qui souhaitent 
adhérer et profiter des prestations 
mises en place. L’association 
pourrait évoluer dans les prochaines 
années en Société par Actions 
Simplifiées pour structurer son 
travail et encadrer les prestations 
d’abattage et de découpe qui vont, 
sans aucun doute, se développer.

DE L’ÉLEVAGE À LA DÉCOUPE !
DÔMES SANCY ÉLEVAGE
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La Rédaction  : Îlots paysans, c’est 
quoi¦?
Thomas FRÉMONT  : Îlots Paysans 
est une association née fin 2016. 
Nous nous définissons comme un 
Espace Test. En eµet, nous avons un 
réseau de fermes écoles (12 fermes 
réparties sur les 4 départements 
de l’ancienne région Auvergne) 
qui permet à des personnes inté-
ressées par l’activité agricole de 
tester le métier avant de s’installer. 
Nous sommes là pour sécuriser le 
parcours d’installation de ces per-
sonnes. En 2020, nous avons ac-
compagné 15 testeurs.

LR  : Que vous apporte le pro-
gramme de compensation agricole 
dans le cadre de l’élargissement de 
l’A75¦?
Thomas FRÉMONT  : Nous avons 
entendu parler de l’appel à projets 
par de nombreux interlocuteurs, 
mais c’est la Communauté de Com-
munes Mond’Arverne avec qui nous 
collaborons qui nous a le plus inci-
tés à proposer notre projet.
Depuis 2017, nous disposons d’un 
verger test, certifié bio, implanté 
aux abords de l’A75 sur la com-
mune de Saint-Amant-Tallende. Il 
a déjà accueilli 6 testeurs qui ont 

pu se familiariser avec les activités 
liées à l’arboriculture.

Sur les 6 hectares du verger, 4 seu-
lement sont plantés. Le projet de 
compensation va nous permettre 
de planter les 2 hectares qui ne le 
sont pas. Nous bénéficions d’aides 
régionales et européennes et l’ap-
pel à projets d’APRR va nous aider 
à compléter ces financements.

Ce projet sera utile à long terme 
avec la formation mais aussi à court 
terme�: les travaux de plantation 
proprement dit seront réalisés par 
un chantier d’insertion via l’Associa-
tion Solidarité Emploi Vic-le-Comte 
et ses environs (ASEVE).

LR  : Quels sont les atouts de ce 
projet pour la région Clermontoise, 
ses agriculteurs, mais aussi les ha-
bitants dans leur ensemble¦?
Thomas FRÉMONT : Aux alentours 
de Clermont-Ferrand, on note un 
déficit au niveau de la production 
locale de fruits. Notre objectif est 
de susciter l’envie de porteurs de 
projets et de les aider s’installer 
pour créer un noyau de produc-
teurs et dynamiser une filière locale. 
Trois personnes se sont déjà instal-
lées suite à leur passage chez nous. 
Et puis une ferme arboricole c’est  
nécessairement des emplois saison-
niers pour les périodes de récoltes 
donc il est sûr que notre projet est 
vecteur d’emploi.

DÉVELOPPER LE RÉSEAU
DE FERMES ÉCOLES

ÎLOTS PAYSANS

ENTRETIEN AVEC THOMAS FRÉMONT, 
ANIMATEUR AU SEIN D’ÎLOTS PAYSANS



Auvabio entend parler de l’appel à projets alors qu’elle est en pleine ré-
flexion  : l’idée d’une plateforme d’approvisionnement en fruits et légumes 
bio à destination du demi-gros (restauration collective ou restaurants locaux, 
détaillants locaux) a émergé en 2015 au sein du groupe maraîcher de la fé-
dération régionale d’agriculture biologique Auvergne et le travail concret a 
démarré dès l’hiver 2017/2018. Auvabio est dans les starting-blocks et son 
projet répond à tous les critères énoncés par le comité de pilotage en charge 
des compensations : développement de filière locale, emplois, apport pour 
le territoire…
L’opportunité de créer de la valeur ajoutée autour du bio est aussi essentielle 
et l’appel à projets tombe à point nommé pour renforcer la dynamique.

DÉVELOPPER LE BIO
MARAÎCHER EN AUVERGNE

AUVABIO
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Pour les consommateurs, c’est 
tout bénéfice : ils peuvent man-
ger des fruits locaux et bios. À 
titre d’exemple, les 4 hectares 
exploités à l’heure actuelle per-
mettent de fournir 200 familles 
en pommes. Ce n’est pas rien�!

LR  : Est-ce que les aménage-
ments de l’A75 en cours vous 
seront utiles dans le cadre de 
votre projet¦?
Thomas FRÉMONT : Pour notre 
association, l’A75 est un axe 
structurant. En eµet, nous rayon-
nons sur 4 départements et 
l’A75 traverse 3 de ces départe-
ments. Et puis l’élargissement va 
améliorer la fluidité et pour nous 
ce n’est pas négligeable, qu’il 
s’agisse de la commercialisation, 
des délais de transports ou des 
conditions d’acheminement de 
nos produits sur les marchés.
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Le dossier convainc le jury facile-
ment  : Auvabio va créer une pre-
mière plateforme d’approvisionne-
ment à Aulnat�; d’autres vont suivre 
sur l’ensemble du territoire auver-
gnat. La somme allouée dans le 
cadre de l’appel à projets permet à 
Auvabio de financer un équivalent 
temps plein pendant deux ans pour 
créer les outils nécessaires à la struc-
turation du projet (outils de planifi-
cation, de communication, struc-
turation juridique, définition des 
besoins des locaux, recherche des 
locaux, définition de leur aménage-
ment, logistique des flux amont et 

aval, appropriation collective de la 
démarche et essaimage…). Concrè-
tement, une salariée expérimentée 
de la fédération régionale de l’agri-
culture biologique accompagne le 
projet et les administrateurs de l’as-
sociation Auvabio sont indemnisés 
pour créer les outils opérationnels.

Dès aujourd’hui, le projet permet de 
développer deux emplois directs 
et devrait en générer 2 de plus en 
2021. Mais surtout, sur le front agri-
cole, la structuration de la filière 
fruits et légumes bio soutient les 
installations sur des fermes (13 sont 

déjà en cours) et consolide l’activi-
té d’exploitations fragilisées par les 
crises agricoles.

Auvabio amène et développe ainsi 
le bio en circuit court pour répondre 
à la demande des consommateurs 
clermontois et auvergnats. Les 
plateformes d’approvisionnement 
s’imposent comme un outil indis-
pensable pour mutualiser la com-
mercialisation entre les producteurs 
pour le secteur du demi-gros.
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Mission
•  Faire renaître la culture de l’Ail 

Rose sur le bassin clermontois et 
obtenir une IGP (Indication Géo-
graphique Protégée).

Profil
•  La fédération de l’Ail d’Auvergne, 

groupement de producteurs, actif 
depuis 20 ans au service de la pro-
motion de l’Ail Rose d’Auvergne.

Mode d’action
•  Chaque producteur s’investit 

dans la fédération et travaille en 
collaboration (prêt de matériel,  
formations communes…).

Collaborations et partenaires
•  Lien fort avec la chambre d’agri-

culture du Puy-de-Dôme qui suit 
la fédération.

•  Signature de la convention de 
compensation avec APRR.

•  Le conseil départemental du Puy-
de-Dôme avec ses « contrats de 
filière » subventionne les achats de 
matériels et/ou de semences pour 
augmenter les surfaces plantées.

Utilisation des compensations 
agricoles
•  Recrutement d’une animatrice 

pour accompagner la fédération 
et monter le dossier pour obtenir 
l’IGP pour l’Ail Rose de Billom.

Bénéfices attendus
•  Augmenter la valeur ajoutée pour 

les exploitations agricoles avec 
l’IGP l’Ail Rose de Billom (meil-
leure vente et coût fixe).

•  Augmenter les surfaces plantées 
en Ail Rose : 30 hectares de culture 
d’ail aujourd’hui dans le Puy-de-
Dôme�; 3 fois plus dans 6 ans�!

•  Augmenter la production d’Ail Rose 
localement : la demande aujourd’hui 
est supérieure à l’oµre locale.

•  Relocaliser la production d’ail en 
France et favoriser le local à l’im-
portation de pays étrangers.

•  Pour des agriculteurs, apport 
d’une diversification pour conso-
lider leur exploitation agricole ou 
pour conforter des projets d’ins-
tallation.

Avis sur le dispositif  
de compensation
•  Dispositif remarquable où un 

aménageur vient concrètement 
apporter un soutien à des filières 
agricoles et s’investit dans la dé-
marche de soutien économique et 
agricole.

PROMOUVOIR
L’AIL ROSE DE BILLOM !
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La Rédaction  : Depuis quand tra-
vaillez-vous avec APRR sur l’élar-
gissement de l’A75¦?

Serge BIONNIER : À partir du mo-
ment où APRR s’est vu attribuer 
le projet, des contacts ont été pris 
avec la chambre d’agriculture. Et, 
nous avions déjà eu des discussions 
sur le projet puisqu’il était évoqué 
depuis 2003.

Avec APRR, nous avons évalué 
l’impact du projet pour voir com-
ment il allait influer sur l’agriculture  

locale. Même en réduisant l’impact 
foncier du projet, 35 hectares agri-
coles étaient nécessaires au projet 
de l’A75. APRR nous a donc de-
mandé d’identifier les agriculteurs 
concernés par l’élargissement afin 
de construire les compensations les 
plus objectives possible et les plus 
e¥caces.
Concrètement, la chambre d’agri-
culture a été missionnée par APRR 
dans le cadre d’une étude ERC 
(Éviter/Réduire/Compenser). Cette 
démarche consiste à trouver des 
solutions pour éviter d’impacter les 

NOUS AVONS ÉTÉ ÉCOUTÉS�; 
NOS AVIS ET REMARQUES 
ONT ÉTÉ PRIS EN COMPTE 

TOUT AU LONG DE LA 
DÉMARCHE DE COMPENSATION 
COLLECTIVE AGRICOLE. CETTE 

COLLABORATION A ÉTÉ 
FRUCTUEUSE. AUJOURD’HUI, 

DES CHAMBRES D’AGRICULTURE 
D’AUTRES DÉPARTEMENTS NOUS 
CONTACTENT POUR EN SAVOIR 

PLUS CE PROJET ET NOTRE 
FAÇON DE LE GÉRER !

TROIS QUESTIONS À SERGE BIONNIER, 
ÉLU DE LA CHAMBRE D’AGRICULTURE  

DU PUY-DE-DÔME, 
SUR L’ÉLARGISSEMENT DE L’A75 

ET LES PRINCIPES DE COMPENSATION 
AGRICOLE MIS EN PLACE.

NOUS AVONS 
TOUJOURS

ÉTÉ ÉCOUTÉS
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terres agricoles sur un projet, mais 
également pour réduire cet impact 
et enfin pour compenser quand les 
deux premières options ne sont pas 
possibles. Puis, la création d’un comi-
té de pilotage réunissant la chambre 
d’agriculture, APRR, les services de 
l’État (DDT) et le Grand Clermont a 
été décidée. Cette instance a suivi le 
projet de compensation agricole en 
travaillant notamment sur l’appel à 
projets concernant la compensation 
collective. La chambre d’agriculture 
a animé ce comité et coordonné les 
liens avec les porteurs de projet.

LR  : Quant à l’élargissement lui-
même, quel est l’avis de la chambre 
d’agriculture¦?

Serge BIONNIER : Bien évidemment, 
les agriculteurs ne sont pas 
favorables à la consommation 
de foncier à outrance. Les terres 
agricoles sont notre outil de travail. 
Pourtant, rapidement, dans le cas 
de l’élargissement de l’A75, nous 
avons compris qu’il s’agissait d’un 
projet d’intérêt collectif. De plus, 
nous avons apprécié d’être associés 
bien en amont du projet par APRR. 

Nous avons été écoutés�; nos avis et 
remarques ont été pris en compte 
tout au long de la démarche de 
compensation collective agricole. 
Cette collaboration a été fructueuse. 
Aujourd’hui ,  des chambres 
d’agriculture d’autres départements 
nous contactent pour en savoir plus 
ce projet et notre façon de le gérer�!

LR  : Et quel avis portez-vous sur 
les 4 projets retenus par cette dé-
marche de compensation agricole¦?

Serge BIONNIER  : Il faut savoir 
que d’autres projets avaient été 
déposés suite à l’appel à projets. 
Nous avons donc mis au point une 
grille de notation afin d’évaluer 
chaque projet. Cette grille prenait en 
compte plusieurs critères qui nous 
ont permis d’avoir une vision sur la 
faisabilité de chacun. Les 4 projets 
retenus l’ont donc été à partir 
d’éléments objectifs. Je ne peux 
que regretter l’absence de projets 
céréaliers alors que nous nous 
trouvons dans une zone céréalière.

Mais, globalement, ces projets 
vont  renforcer  d i f férentes 
filières agricoles qu’il s’agisse du 
maraîchage, de l’arboriculture 
ou de l’élevage. Si l’on prend 
l’exemple de l’ail et de l’obtention 
du label IGP, il s’agit d’une vraie 
opportunité de diversification 
pour des céréaliers. Dans le 
cadre de Dôme Sancy Élevage, la 
création d’un atelier de découpe 
va nécessairement faciliter la vente 
directe. Donc ce qui est bénéfique 
pour l’agriculture l’est également 
pour les consommateurs qui vont 
avoir un choix plus large et de 
qualité.
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L’élargissement de l’A75 ne change pas le parcours de 
l’autoroute et l’ajout de voies se fait en limitant l’em-
prise sur de nouveaux terrains. L’impact paysager est 
donc réduit et ne vient pas bouleverser la topogra-
phie et la physionomie locale. L’autoroute en partie en 
tranchée ou à flanc de coteau est souvent masquée 
et ne vient pas créer de coupure paysagère forte.  
L’infrastructure se rend discrète dans le paysage  
clermontois. Quand l’autoroute se rapproche ou est 
trop visible des quartiers d’habitation, APRR a réalisé 
des merlons qui brisent à la fois la vue et réduisent le 
bruit localement. Deux réalisations de 270 mètres de 
long et 2,5 mètres de hauteur voient le jour en bordure 
de l’A75, le long de la rue de Sénèze à Clermont-Ferrand 
et un à Pérignat-lès-Sarliève.

Pendant la phase de travaux, les terrassements 
nécessaires et les zones de chantier impactent 
évidemment les couverts boisés et les alentours. APRR 
a proposé dès le départ plusieurs interventions pour 
assurer l’intégration paysagère finale de l’aménagement 
et recouvrer le plus rapidement possible l’état initial. 
45�000 m3 de terre sont utilisés pour ces aménagements. 

S’INTÉGRER AU PAYSAGE

2 x 3 VOIES
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L’ensemble du volume provient du chantier et est donc 
réutilisé sur place. Outre les mesures de compensation 
qui donnent lieu à l’aménagement naturel de plusieurs 
zones autour de l’autoroute, APRR a souhaité replanter 
de façon importante les abords pour refaire apparaître 
le trait vert qui traverse l’agglomération clermontoise. 
C’est aussi un moyen pour masquer l’infrastructure 
autoroutière et assurer une coupure entre les zones 
d’habitation et le trafic routier.

Les essences choisies sont essentiellement locales et 
viennent structurer le paysage en soulignant la diversi-
té des ambiances paysagères. L’objectif est de retrou-
ver un couvert végétal sur la plupart des zones, tout 
en conservant les diµérents plans visuels et les vues 
ouvertes vers le riche patrimoine paysager local : vues 
sur la chaîne des dômes, vers Gergovie, sur les flèches 
de la cathédrale clermontoise…

Grâce à cette réflexion paysagère et sa mise en œuvre, 
la continuité écologique est également renforcée en 
permettant à la faune et la flore de disposer d’espaces 
de verdure en zone semi-urbaine et urbaine.

Au cœur de l’échangeur, entre les bretelles et 
l’autoroute, l’ensemble des terrains fait l’objet 
de plantations d’arbres de diµérentes hauteurs, 
structurant une vue étagée en direction du nord-
ouest. Elle suit ainsi les lignes paysagères qui 
montent vers Clermont-Ferrand et font écho à 
l’architecture volcanique du Zénith d’Auvergne.

Le rond-point ouest lui-même est végétalisé et le 
nouveau bassin de rétention, construit à proximité, 
est masqué derrière des massifs arbustifs. Vers 
le sud, à l’est et à l’ouest, la vue reste dégagée 
respectivement vers la Limagne et le contrefort 
des volcans.

VÉGÉTALISATION DE 
L’ÉCHANGEUR N° 3 
DE COURNON

2 x 3 VOIES



p. 14

AMÉNAGEMENT PAYSAGER
DE L’ÉCHANGEUR DE LA JONCHÈRE
L’échangeur n° 5 de la Jonchère et ses abords 
immédiats ont subi un important remodelage dans le 
cadre de l’élargissement de l’A75. Les voies d’accès et 
les giratoires de chaque côté de ont été créées pour 
plus de fluidité et de sécurité�; l’emprise de l’autoroute 
et des travaux ont nécessité des défrichements.
Même si APRR a toujours cherché à réduire l’impact 
de l’aménagement, le chantier est visible localement. 
En lien avec les collectivités, APRR réalise une étude 
paysagère pour identifier les spécificités locales, définir 
les aménagements paysagers à réaliser et proposer 
des mesures de compensation.

Autour de l’échangeur de la Jonchère, le secteur 
vallonné oµre des contreforts boisés où des trouées 
ménagent des vues depuis l’A75 sur les reliefs des 
puys, les villages accrochés ou les parcelles agricoles 
bocagères. En parallèle, les collectivités se sont 
exprimées pour améliorer, à l’occasion des travaux, la 
perception de l’A75 telle qu’elle était avant travaux, 
notamment en masquant certains secteurs.
Aujourd’hui, l’ensemble est en cours d’aménagement. 
Pour mieux visualiser l’échangeur et ses alentours 
demain, APRR vous propose de découvrir l’insertion 
paysagère en détail.

2 x 3 VOIES
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Aménagement paysager

Les terrains compris à l’intérieur des bretelles de l’échangeur seront boisés. 
Le pied de la butte de la Jonchère fait l’objet également de plantations 
arborées.
L’ensemble de l’aménagement prévu doit permettre d’améliorer  
l’environnement paysager de l’A75 avant travaux. Un jeu de hauteur est mis 
en place pour trouver les vues par intermittence sur le patrimoine paysager 
local. Les essences choisies respectent et s’inspirent de la végétation locale 
en améliorant la biodiversité.

Les milieux ouverts du puy de la 
Piquette

Une zone de compensation de 
milieux ouverts concerne le puy 
de la Piquette sur un demi-hectare, 
au sud-est de l’échangeur de la 
Jonchère. Les pelouses sèches 
oµrent un habitat à une grande 
diversité d’espèces d’insectes et 
d’oiseaux (Decticelle bicolore, 
Criquet des friches, Astragale de 
Montpellier, Inule des montagnes, 
etc.) et présentent une importante 
richesse floristique. Les terrains du 
puy de la Piquette s’inscrivent dans 
le réseau des milieux écorchés et 
secs des puys de la Limagne.

Les mesures de compensation 
environnementales et paysagères 
viennent limiter l’enfrichement et 
la fermeture du milieu en gardant 
les terrains ouverts. Elles entraînent 
même la restauration de ces milieux 
en contrebas du puy, tout en luttant 
contre les espèces extérieures 
souvent envahissantes.

Aménagement du di®useur de La Jonchère

Puy de la Piquette

Vue de D 786

2 x 3 VOIES
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A75, l’application APRR 
pour connaître instantanément

vos temps de trajet du quotidien¦!

RIEN NE SERT DE COURIR, PARTEZ À L’HEURE !

Téléchargez l’application gratuite sur :

TOUTE L’ACTUALITÉ DE LA MISE A 2�X�3 VOIES DE L’A75
EN QUELQUES CLICS

A75.APRR.COM

En vous connectant régulièrement au site internet A75.aprr.com, vous profitez d’un outil e¥cace 
pour planifier vos trajets du quotidien et sécuriser e¥cacement vos temps de parcours.

Le site A75.aprr.com c’est :
•  Une information trafic sous la forme d’un planning quotidien mis à jour régulièrement et 

récapitulant les fermetures nocturnes ou durables.
•  Un système de notifications qui vous avertit en cas de perturbations sur votre secteur.
•  Une information complète sur ce projet innovant en termes de mobilité et son déroulement.
•  Des articles pour revivre les grandes étapes du chantier.

Rendez-vous sur A75.aprr.com pour ne rien rater de l’élargissement de l’autoroute A75.




